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Sommaire des principales actions à effectuer

Sensibiliser et éduquer les acteurs du développement de la culture entrepreneuriale

 Outiller, sensibiliser et éduquer l’ensemble des acteurs clés du développement de la culture 
entrepreneuriale au rôle et à l’importance de la culture entrepreneuriale. 

 Développer une vision entrepreneuriale au niveau local, territorial et régional. 

 Offrir des lieux d’échange et de concertation.

 Valoriser la culture entrepreneuriale en diffusant des initiatives prises en ce sens.

Travailler de façon concertée avec l’ensemble des acteurs clés de l’Abitibi-Témiscamingue

 Favoriser le mentorat d’affaires et le réseautage.

 Organiser des activités d’échange et concertation.

 S’assurer que l’ensemble des acteurs clés du développement de la culture entrepreneuriale 
adhèrent à la démarche et que des partenariats se créent entre eux.

Informer et communiquer

 Développer et mettre en œuvre une stratégie de communication.

 Changer le langage, le message et élargir la portée du discours.

 Faire connaître les bonnes pratiques entrepreneuriales et leurs impacts.

Coordonner les efforts de tous les acteurs

 Identi� er un ou des organisations qui auront notamment pour tâches de :

o Réaliser un plan d’action concerté et de s’assurer de sa viabilité et de sa mise en 
œuvre;

o Organiser des événements de sensibilisation; 

o Coordonner le travail de communication;

o Soutenir et appuyer les acteurs du développement de la culture entrepreneuriale 
dans la réalisation de leurs activités et actions.
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Conférences d’ouverture
La culture entrepreneuriale : des actions à poser pour une région 
entrepreneuriale,1 par Paul-Arthur Fortin

Selon une femme d’affaires de Madagascar, « l’entrepreneur, c’est un importateur de stress et un 
exportateur de dynamisme »2. On comprend alors l’intérêt de la région de l’Abitibi-Témiscamingue à 
explorer attentivement l’entrepreneuriat comme piste de développement.

« Les recherches effectuées donnent à penser qu’il existe une corrélation positive entre l’esprit 
d’entreprise et la croissance économique. ( ) Toutefois, l’intérêt de la formation en entrepreneuriat 
ne se limite pas à un accroissement du nombre de nouvelles entreprises, au lancement de projets 
innovants et à la création d’emplois. L’entrepreneuriat est une compétence clé pour tous : elle 
aide les jeunes à être créatifs et à acquérir un surcroît d’assurance dans toutes les activités qu’ils 
entreprennent et les incite à agir de manière socialement responsable. »3

Culture entrepreneuriale et développement économique
Au Québec, au cours des 20 dernières années, les gouvernements successifs ont proposé de 
nombreuses stratégies de développement économique. Par contre, relativement peu d’efforts ont 
été consentis à l’émergence d’une culture entrepreneuriale forte, à l’exception du projet Dé�  de 
l’entrepreneuriat jeunesse, lequel fait une démonstration remarquable de l’impact d’une action ciblée 
et efficace en ce domaine.

Or, il existe une relation étroite entre le degré d’activité entrepreneuriale et le taux de croissance 
économique d’un territoire. Par conséquent, un tissu entrepreneurial peu développé constitue un 
obstacle au développement socioéconomique. Une telle carence nuit à la capacité de contrer les 
effets négatifs d’une forte concurrence. Les entreprises créent l’emploi et la richesse d’un pays. Une 
société doit se donner un bon bassin d’entrepreneurs pour assurer son développement économique 
et être en mesure d’offrir un avenir intéressant à ses jeunes. La croissance du nombre d’entrepreneurs 
ne tient pas du hasard. Il faut agir sur le préalable : la culture entrepreneuriale. Cette culture suppose 
des valeurs intégrées et enracinées dans les habitudes des gens, comme le souligne la Déclaration 
pour un Québec entrepreneurial, appuyée par les participants du Projet Entrepreneuriat Montréal 
(PEM) et endossée par plus de 50 associations et groupes québécois dont la Conférence régionale 
des élus de l’Abitibi-Témiscamingue.4

De plus en plus de pays se donnent des politiques distinctes touchant l’entrepreneuriat et les 
entreprises. En faisant un tel choix, la région de l’Abitibi-Témiscamingue ne ferait que suivre un 
processus déjà enclenché. Les recherches de l’OCDE ou encore les travaux de la Communauté 
européenne et de la Small Business Administration des États-Unis témoignent d’un fort courant en 
faveur d’un accroissement de la participation de l’école dans le dossier de l’entrepreneuriat et d’un 
engagement progressif des pays à favoriser une forte culture entrepreneuriale.

1 Ce texte est largement inspiré du Projet Entrepreneuriat Montréal rendu public le 12 juin 2007 et auquel j’ai été associé avec d’autres, dont le
professeur Louis Jacques Filion de HEC Montréal.

2 Madame Fleurette Andriamiarisatrana, citée en page 214 du volume La culture entrepreneuriale, un antidote à la pauvreté.
3 Annexe I du Projet Entrepreneuriat Montréal, p. 81-85.
4 Carte routière pour un Québec entrepreneurial par Louis Jacques Filion et Sylvie Laferté, décembre 2003, p. 1.



ENTREPRENEURIALE

www.forumentrepreneuriat.com • 22, rue Principale Nord, bureau 200, Amos (Québec)  J9T 2K6 • Tél. : 819 732-1777  • 819 762-0774 • Téléc. : 819 732-0138

ENTREPRENEURIALE
          en Abitibi-Témiscamingue

CULTURE
elairuenerpertne erutluc al ruop elbmesnE

MUROF
AL RUS

30 septembre 2008  •  Centre de congrès           
41, 6e Rue, Rouyn-Noranda

10

Tous comprennent de plus en plus que dans un environnement changeant, il faut acquérir des 
ré� exes d’adaptation pour survivre et se développer.

La culture entrepreneuriale : un projet de société
Le Québec compte plusieurs chercheurs de grande qualité. L’un d’eux, le professeur Filion, affirme 
dans un document déposé au gouvernement du Québec en décembre 2003 que « la ressource la 
plus importante d’une société, c’est le potentiel entrepreneurial de ses citoyens »5. C’est le cas pour 
la région de l’Abitibi-Témiscamingue et la tenue de cette rencontre en témoigne.

Cette déclaration du professeur Filion con� rme mes observations des 40 dernières années. Celles-ci 
m’autorisent à ajouter que le plein développement du potentiel entrepreneurial d’une société 
amène progressivement les entreprises, les emplois et la richesse qui lui sont nécessaires.
On comprendra ici que l’entrepreneuriat déborde la micro entreprise et la PME pour infuser la 
société tout entière. Déjà, certains pays d’Asie pourtant dépourvus de plusieurs richesses naturelles 
en font la démonstration et cela ne fait que débuter. Ici, au Québec, on s’émerveille à juste titre 
des prouesses du Cirque du Soleil maintenant connu mondialement et des réalisations d’autres 
entreprises comme Bombardier, Exfo, CGI, le Fonds de Solidarité FTQ, Desjardins, etc.

Voilà des nouvelles rassurantes en cette période de grande incertitude : la ressource humaine 
demeure la clé du développement, plus particulièrement celle habitée par des motivations et des 
compétences pour entreprendre. La question devient alors : comment contribuer à la libération de ce 
potentiel entrepreneurial latent et sortir de la spirale de la dépendance et de la pauvreté? C’est ici 
qu’il faut parler de culture entrepreneuriale et des conditions de réussite.

La culture entrepreneuriale : un concept complexe porteur d’espoir
« La culture est un concept complexe. C’est un ensemble de connaissances, de valeurs, de 
croyances et de références que partagent les personnes d’une même société et qui in� uencent 
les comportements. (…) Par ailleurs, la culture est parfaitement évolutive lorsqu’on se donne les 
moyens d’agir là-dessus… il ne s’agit pas d’un changement radical, mais plutôt incrémental 
puisqu’il s’agit de toucher les valeurs enracinées et intégrées au sein d’une population depuis 
plusieurs générations. »6

Comme elle est proposée ici, la culture entrepreneuriale se décline en trois éléments� :

• des connaissances partagées par des membres d’une même société qui veulent relever 
des dé� s;

• des attitudes et des valeurs (créativité, sens de la responsabilité, autonomie, con� ance en 
soi, solidarité, leadership, tolérance à l’échec, etc.);

• des compétences de savoir faire, de savoir être et de savoir agir.

La culture entrepreneuriale est un préalable à l’entrepreneuriat et se situe en amont. Le 
développement d’une culture entrepreneuriale forte exige du temps et surtout l’engagement des 
décideurs à tous les niveaux. D’ailleurs, comme on le verra plus loin, l’entrepreneur et la création 
d’entreprises ne sont pas les seuls béné� ces d’une société entrepreneuriale.

5  Défi nition de Paul-A. Fortin citée par Ben Ayed, p.3.
6  Projet Entrepreneuriat Montréal, p. 23.
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Les béné� ces d’une société entrepreneuriale
Le développement d’une culture entrepreneuriale exige plus de temps que d’argent. Les manifestations 
sont progressives et ne sont pas toujours évidentes. Bien sûr, si la volonté du milieu est forte et 
l’organisation cohérente, le temps imparti peut diminuer grandement.

La � nalité d’une société entrepreneuriale, faut-il le rappeler ici, c’est une société alerte, responsable 
et en mesure de s’assumer pleinement. Avec tous les bouleversements que l’avenir nous annonce, 
c’est là un atout à ne pas ignorer. Comme il est difficile, voire impossible, de mesurer une � nalité, il 
faut se référer aux retombées pour en connaître la progression.

En voici une liste non exhaustive :

• Un meilleur développement du potentiel humain, incluant le potentiel entrepreneurial;

• Une école plus active soutenant davantage la créativité et plus ouverte à l’innovation;

• Une amélioration de l’intégration sociale des immigrants;

• Une meilleure cohérence sociale et territoriale;

• Un accroissement de l’engagement des réseaux proches des nouveaux entrepreneurs 
pour apporter du � nancement et le soutien de départ, diminuant ainsi les pressions sur les 
services institutionnels;

• Une � exibilité sociale accrue, permettant d’absorber plus facilement de nouveaux dé� s 
venant de la mondialisation, des changements climatiques, etc.;

• Un environnement d’affaires plus favorable aux entrepreneurs et aux innovateurs

• Une plus grande implication des employés au sein de leur entreprise;

• La création des entreprises et des emplois nécessaires au milieu (entreprises individuelles, 
collectives, privées, publiques ou sociales). Ces entreprises peuvent être petites ou grandes 
et toucher diverses activités humaines;

• Un développement économique durable parce que fortement enraciné dans les ressources 
entrepreneuriales du milieu.

Les actions à poser pour une région entrepreneuriale 
Une société entrepreneuriale, nous l’avons déjà mentionné, c’est une société alerte, responsable 
et en mesure de s’assumer pleinement. L’Abitibi-Témiscamingue ne possède pas tous les pouvoirs 
pour y parvenir pleinement; il lui faut la complicité des gouvernements supérieurs, principalement 
du Québec. En effet, c’est à ce niveau qu’appartiennent les responsabilités touchant les ressources 
humaines comme les ministères de l’Éducation, l’Immigration, la Famille, la Solidarité sociale…

Toutefois, la région de l’Abitibi-Témiscamingue peut in� uencer les politiques nationales lorsque 
nécessaire et, dès maintenant, enclencher plusieurs initiatives qui permettront de progresser dans 
cette voie de la culture entrepreneuriale. Il est d’ailleurs réconfortant que les CRÉ aient comme 
ministre titulaire la vice-première ministre, celle même qui a piloté la loi qui a donné naissance aux 
CRÉ. Selon la chanson, « lorsque l’on met quelqu’un au monde, il faut savoir l’écouter ».
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Voici neuf actions à poser pour développer la culture entrepreneuriale en Abitibi-Témiscamingue : 

1. Promouvoir et renforcer la culture entrepreneuriale
Maintenir le cap sur la participation de l’école à tous les niveaux. Pour y parvenir, il est important que 
le Dé�  de l’entrepreneuriat jeunesse se poursuive et, dans la mesure du possible, s’intègre à une 
politique nationale de développement de l’entrepreneuriat comme c’est le cas dans plusieurs pays. 
Idéalement, trois autres ministères devraient s’ajouter aux initiatives du ministère de l’Éducation, soit 
l’Immigration, la Famille et la Solidarité sociale.

2. Susciter et développer les pratiques d’essaimage
Cette création d’entreprises à partir d’autres organisations est une façon efficace et peu coûteuse de 
renforcer la base entrepreneuriale existante. Cette piste, fort bien documentée au Québec, pourrait 
permettre de diversi� er la base économique de plusieurs localités dépendantes d’un seul employeur.

3. Favoriser la création d’entreprises technologiques innovantes
Une économie régionale plus performante et en transformation vers une plus grande compétitivité a 
besoin d’entreprises technologiques innovantes. La région de l’Abitibi-Témiscamingue possède les 
infrastructures pour accéder à un important développement en cette matière, ce qui n’est pas le cas 
de la majorité des régions du Québec.

4. Développer et consolider les compétences entrepreneuriales
Les capacités requises pour créer, diriger et faire croître une entreprise relèvent de compétences 
qui s’apprennent. Il importe de faciliter aux futurs entrepreneurs et aux entrepreneurs débutants 
l’accès à des connaissances et à des habiletés susceptibles de les aider à poursuivre sur la voie de 
l’entrepreneuriat. Les réseaux d’affaires, tel le Groupement des chefs d’entreprise sont aussi une 
source d’apprentissage à mieux utiliser.

5. Améliorer les pratiques d’accompagnement de l’accessibilité au � nancement
Une part notable d’entrepreneurs déclare avoir des difficultés à se � nancer, notamment dans les 
cas de nouvelles entreprises, de petites entreprises, d’entreprises technologiques et de jeunes 
entrepreneurs. Pour préparer les entrepreneurs à franchir ces barrières, il faut que les services 
de soutien les aident à améliorer la qualité de leurs demandes a� n qu’ils présentent des dossiers 
crédibles aux investisseurs. L’École de l’argent actuellement en expérimentation dans la région de 
l’Outaouais va dans ce sens. Il faudra également faire appel davantage au réseau affectif. Celui-ci 
deviendra, avec une culture entrepreneuriale grandissante, plus accessible et plus convivial. 

6. Accroître et renforcer les réseaux d’affaires
Devant la complexité de plus en plus grande de l’environnement d’affaires, le succès de l’entrepreneur 
est en partie lié à l’intensité et à la qualité de ses échanges avec divers partenaires ou intermédiaires 
d’affaires pour notamment enrichir son expertise d’apprentissage entre pairs, former un comité 
consultatif ou étendre son marché.

7. Promouvoir l’engagement du milieu d’affaires et soutenir le réseau des mentors
Les premiers pas d’un entrepreneur sont critiques pour la réussite de son entreprise. Beaucoup de 
nouveaux créateurs d’entreprises tireraient avantage de l’aide apportée par un accompagnateur 
d’affaires expérimenté ou d’un mentor qui a déjà été confronté aux mêmes difficultés ou dé� s.

8. Adapter les services à des besoins particuliers
Sans vouloir épuiser la liste, mentionnons ici l’entrepreneuriat féminin, l’entrepreneuriat social, 
l’entrepreneuriat issu de l’immigration ou de minorités visibles, les jeunes entrepreneurs, etc. Dans 
tous ces cas et d’autres, il faudra s’assurer que des services adaptés aux besoins sont disponibles.
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9. Renforcer le réseau des services de soutien à la création d’entreprises et à l’entrepreneuriat
Si on fait l’analogie entre la démographie humaine et la démographie des entreprises, force nous est 
de reconnaître que les diverses politiques gouvernementales pour soutenir la famille portent fruit. Il 
en sera ainsi pour l’entrepreneuriat.  

Voilà quelques pistes d’action pouvant, dans plusieurs cas, produire des résultats à court terme tout 
en contribuant à développer une société entrepreneuriale.

Possiblement d’autres pistes pourront être identi� ées tout au long de ce processus. Celles 
mentionnées me semblent pertinentes aux conditions actuelles prévalant en Abitibi-Témiscamingue. 
Vous avez certainement remarqué qu’elles touchent les ressources humaines de la région plutôt que 
les structures.

Je conclus cette présentation en rappelant quatre convictions :

• Un développement économique qui ne s’enracine pas dans un entrepreneuriat local 
vigoureux, n’apporte pas la garantie de durabilité et, de ce fait, prolonge la dépendance et 
la précarité (quand ce n’est pas la pauvreté).

• Le développement économique et le développement de l’entrepreneuriat ne sont pas du 
même ordre. Dans le premier cas, il s’agit surtout d’entreprises et le second s’adresse aux 
personnes; les deux se complètent. Aussi, de plus en plus de gouvernements se donnent 
deux politiques, l’une pour l’entrepreneuriat et l’autre pour le développement économique. 
Ce n’est pas encore le cas pour le Québec.

• La culture entrepreneuriale est un préalable au développement de l’entrepreneuriat; elle se 
trouve en amont et peut être suscitée si on choisit de le faire, comme c’est le cas aujourd’hui.

• Les institutions et organismes de l’Abitibi-Témiscamingue possèdent actuellement l’expertise 
pour intervenir efficacement en matière de culture entrepreneuriale si les décideurs publics 
et privés retiennent cette orientation et choisissent d’y collaborer.
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L’Abitibi-Témiscamingue est-elle entrepreneuriale?
par Nathaly Riverin
Plusieurs pays menacent notre développement économique et social par leur dynamisme et leur 
agressivité pour répondre aux besoins de main-d’œuvre criants de leurs entreprises. Contrairement 
à ce que plusieurs pensent, le Québec n’est pas un chef de � le en matière entrepreneuriale : il y a de 
moins en moins de PME et le taux de survie de nos entreprises diminue.

Qu’en est-il de la situation en Abitibi-Témiscamingue? En fait, on peut la quali� er de préoccupante 
étant donné que la région se situe parmi les moins entrepreneuriales du Québec, mais aussi 
d’inspirante, car la situation s’améliore et parce que la région a une volonté de poser des actions 
pour remédier à cette situation. 

Selon les plus récentes études menées par la Fondation de l’entrepreneurship, 6,4 % des 
Témiscabitibiens auraient l’intention de lancer une entreprise. Pourquoi les gens n’ont-ils pas le goût 
de se lancer en affaire? À qui la faute? En fait, c’est la responsabilité de tous! Chaque personne 
peut, à sa façon, améliorer la situation en effectuant des choix de consommation responsable et 
en soutenant les personnes de son entourage qui désirent poser des gestes pour dynamiser notre 
milieu. 

Il est urgent d’agir. Le Forum d’aujourd’hui permettra de ré� échir aux actions que nous poserons a� n 
de développer la culture entrepreneuriale. Chacune des personnes présentes doit se questionner 
quant à son rôle dans le développement de la culture entrepreneuriale et nous devons identi� er dès 
aujourd’hui des priorités d’action. 

De plus, plusieurs acteurs ont des rôles primordiaux à jouer dans le développement de la culture 
entrepreneuriale. Les entreprises possèdent une expertise très riche et sont des modèles inspirants 
pour les jeunes. À ce sujet, il est essentiel que la population connaisse les succès entrepreneuriaux 
locaux, et non ceux d’ailleurs au Québec et dans le monde.

Le monde de l’éducation et la famille sont aussi des acteurs clés du développement de la culture 
entrepreneuriale. Cependant, très peu de jeunes de la région entendent parler des possibilités de 
créer une entreprise, et ce, tant dans le milieu scolaire que dans leurs familles. 

Quant aux médias ils diffusent régulièrement des histoires d’échecs entrepreneuriaux alors que la 
majorité des gens disent avoir un intérêt à lire les histoires à succès. Nous devons donc revoir la 
façon dont nous communiquons. 

Par ailleurs, les élus sont aussi une clé pour le développement d’une culture entrepreneuriale forte. 
Ces derniers doivent donc croire à l’importance de la culture entrepreneuriale pour développer nos 
communautés a� n d’avoir un discours rassembleur et mobilisateur pour que tous les acteurs se 
mobilisent et que nos municipalités soient entrepreneuriales.

En� n, en posant des actions concrètes maintenant, nous pourrons renverser la tendance et faire en 
sorte que l’Abitibi-Témiscamingue soit un chef de � le du développement de la culture entrepreneuriale. 
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Ateliers
Chacun des ateliers comprenait deux présentations, dont un portrait de la situation et un exemple 
d’une bonne pratique pour favoriser le développement de la culture entrepreneuriale. Par la 
suite, les participants devaient identi� er le rôle de l’acteur, les obstacles qui l’empêchent de jouer 
pleinement son rôle ainsi que des actions qui devraient être effectuées a� n de développer la culture 
entrepreneuriale en Abitibi-Témiscamingue. 

Les énumérations des rôles des acteurs, obstacles et actions qui devraient être portées par chacun 
des acteurs ne sont pas exhaustives et ne sont pas classées par ordre de priorité.

Le rôle des élus et du monde politique 
Résumé de la mise en contexte
M. Jean-Maurice Matte explique qu’il y a eu une évolution du rôle des élus en matière de développement 
économique. On demande maintenant aux élus d’effectuer la gestion des services à la propriété et 
de poser des actions au niveau du développement du milieu, ce qui constitue un très vaste mandat.

De plus, avec la mise en place de la loi 34, les responsabilités en développement économique 
au palier des MRC se sont accrues. De fait, les élus sont des acteurs incontournables pour le 
développement économique, ils sont au fait des enjeux, soutiennent les agents de développement 
et trois grands dé� s s’offrent à eux :

1. La démographie (occupation du territoire, attirer les jeunes);

2. La compétitivité (concurrence, travailler plutôt en complémentarité, les élus doivent se 
concerter à ce niveau-là, ne pas oublier les plus petites entreprises);

3. La diversi� cation économique (sortir de l’ancrage de nos créneaux en tant que région attitrée 
aux ressources naturelles).

M. Matte précise qu’il est très important pour les élus de considérer le développement économique 
au cour de toutes les décisions. Par ailleurs, il ajoute que les municipalités de toutes envergures 
doivent se sentir interpellées par le développement économique de leur patelin. En ce sens, il 
précise qu’il serait nécessaire que les préfets des MRC soient élus au suffrage universel ce qui leur 
donnerait des responsabilités claires au plan de la concertation, notamment avec les organismes 
de développement économique tels que les CLD et les SADC. M. Matte conclut en précisant que les 
élus ont la responsabilité d’être les porteurs politiques de leurs dossiers locaux et qu’il est primordial 
de consolider leurs acquis qui constituent une importante richesse.

Résumé de la bonne pratique
M. Michel Morin mentionne que la culture entrepreneuriale est véhiculée grâce à la diffusion 
d’information, à la sensibilisation et à l’éducation. À Rivière-du-Loup, plusieurs indices témoignent 
que cette culture est bien vivante, tels que la reconnaissance des actions des entrepreneurs par les 
médias locaux, les mentions lors de galas et le nombre très élevé de projets déposés au Concours 
en entrepreneuriat (50 % des projets proviennent du Bas-Saint-Laurent). 

Par ailleurs, M. Morin précise que le réseautage est omniprésent dans sa municipalité, qu’il y a 
un Comité en entrepreneuriat à la Commission scolaire Kam-Loup et un Comité communauté qui 
prône la culture entrepreneuriale. De plus, les Carrefours jeunesse-emploi, le Centre d’Affaires et la 
Fondation de l’Entrepreneurship offrent différentes formations et services, en plus de publier divers 
documents a� n de stimuler la culture entrepreneuriale. 
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Par la suite, M. Morin énumère divers programmes disponibles et organismes qui peuvent contribuer 
au développement économique, comme le programme de crédit d’impôt aux régions ressources, le 
programme crédit de taxes résidentielles, DEC, CLD, SADC, etc. M. Morin termine sa présentation en 
présentant le modèle de communauté entrepreneuriale de Rivière-du-Loup réalisé en collaboration 
avec la Fondation de l’Entrepreneurship.

Rôles de l’acteur

 Catalyseur et mobilisateur;

 Supporter, accompagner et réseauter l’ensemble des acteurs de son milieu;

 Développer une vision entrepreneuriale concertée et en faire la promotion;

 Être à l’écoute des besoins et démontrer de l’empathie;

 Bien connaître leurs milieux;

 Valoriser la culture entrepreneuriale;

 Être initiateur et rassembleur;

 Assurer une bonne concertation dans le milieu et entre les divers paliers.

Obstacles

 Disponibilité limitée; 

 Augmentation des responsabilités con� ées aux élus;

 Il y a peu de lieux pour ré� échir et échanger; 

 La lourdeur des normes et règlements; 

 Le manque de formation et une méconnaissance de ce qu’est la culture entrepreneuriale, 
tant chez les élus que parmi la population; 

 L’absence de vision locale et régionale, ainsi que l’absence de cohésion dans les décisions.

Actions et porteurs

1. Inciter les municipalités à élaborer des plans d’action clairs et concrets pour stimuler la 
culture entrepreneuriale, et ce, en collaboration avec les MRC. Par la suite, il est primordial 
de s’assurer de la mise en œuvre du plan d’action.

2. Outiller, informer, sensibiliser et éduquer les élus sur ce qu’est la culture entrepreneuriale 
et sur son rôle.

3. Intégrer des actions concrètes relatives à la culture entrepreneuriale au Plan d’action local 
pour l’économie et l’emploi (PALÉE) et s’assurer de sa mise en œuvre et de sa réalisation.

4. Poursuivre les fusions municipales dans les différents secteurs de l’Abitibi-Témiscamingue.

5. Développer, dans chaque municipalité, une vision de la culture entrepreneuriale.

6. Valoriser la culture entrepreneuriale en diffusant des initiatives prises en ce sens.

7. Offrir aux élus des formations offertes par l’UMQ et la FQM.

Porteurs : Conseillers municipaux, agents de la culture entrepreneuriale, MRC et la CRÉ. 
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Le rôle des enseignants et du milieu de l’enseignement 
Résumé de la mise en contexte
Monsieur Lefebvre explique qu’au Témiscamingue, le milieu scolaire, primaire, secondaire et le 
CJE collaborent étroitement à la mise en œuvre du Concours québécois en entrepreneuriat. On 
note cependant une baisse importante de la quantité de projets déposés par les écoles du secteur. 
L’implantation de la réforme a mobilisé les enseignants sur le développement de projets divers, 
ce qui a fait en sorte qu’ils ont délaissé le développement de projets de nature entrepreneuriale 
déposés au Concours québécois. 

En fait, il y a probablement autant de projets qui sont développés, mais les promoteurs ne les 
inscrivent pas au Concours, entre autres parce qu’ils sont surchargés. Il y a un travail de promotion 
à faire auprès des directions et des enseignants a� n de ramener la culture entrepreneuriale en tête 
de liste des priorités. Il faut que le développement de projets à valeur entrepreneuriale se fasse sans 
qu’ils soient attachés au � nancement de 50 $ par élève qui est accordé dans le cadre du Concours.

Au collégial, un cours en entrepreneuriat est offert à l’intérieur de la technique en comptabilité et 
de gestion. Des clubs entrepreneurs étudiants ont déjà existé, mais ils sont en perte de vitesse. 
Cette formule semble destinée à prendre racine davantage par département que par établissement. 
Le développement de la culture entrepreneuriale ne semble pas être une valeur reconnue et 
nommée par le corps enseignant et la direction puisqu’aucun projet n’a été déposé dans le cadre 
du Concours québécois en entrepreneuriat, malgré un travail de sensibilisation personnalisé auprès 
de chaque directeur de département. Cependant, de nombreux projets à caractère entrepreneurial 
sont développés, tels que l’organisation de stages à l’international, le concours Cégep en scène, 
l’organisation de campagnes pour les paniers de Noël, etc. 

Au niveau universitaire, il y a déjà eu un cours de gestion lié à l’entrepreneuriat, mais il a été 
retiré du programme à la demande des étudiants qui souhaitaient davantage de cours liés aux 
thèmes classiques de la gestion (ressources humaines, � nance, comptabilité, etc.). Par contre, la 
culture entrepreneuriale est bien vivante! Il suffit de penser aux professeurs qui, par leurs travaux 
de recherche ou le développement de nouveaux programmes, mobilisent une importante quantité 
de ressources matérielles et � nancières dans le développement de projets concrets. Le cas du 
programme en multimédia est cité en exemple : la simple idée d’un professeur visionnaire a été 
concrétisée de sorte que le programme est aujourd’hui reconnu partout au Québec, attirant même 
des étudiants de l’extérieur de la région. Il faut tirer pro� t de ces pratiques et transmettre cette culture 
de l’entrepreneuriat aux étudiants. 

Dans un autre ordre d’idées, il est mentionné que l’impact de la formation générale aux adultes et 
professionnelle est sous-estimé. En effet, en formation professionnelle, on forme plusieurs travailleurs 
spécialisés qui ont un fort potentiel entrepreneurial. Finalement, il faut comprendre qu’il est presque 
impossible de former un entrepreneur à travers un cadre purement théorique, il faut miser sur la 
pratique, il faut faire vivre l’entrepreneuriat aux étudiants, à tous les niveaux.

Résumé de la bonne pratique 
Madame Jane Bernier, enseignante en 6e année à l’école Ste-Marie de Val-d’Or, organise chaque 
année jusqu’à trois projets d’entreprise avec ses étudiants. Les idées de projets sont toujours 
choisies par les élèves en fonction de leurs intérêts : création de calendrier présentant différents 
métiers, jeux d’échecs, décors d’Halloween, vente de pâtisserie, etc., rien n’est impossible! Les 
élèves sont encadrés par Madame Bernier qui répartit les élèves dans divers comités en fonction 
de leurs forces et leurs intérêts. Certains sont attitrés à la production, d’autres à l’administration, à la 
logistique, ou aux � nances. 
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Madame Bernier a toujours réussi à dé� er les préjugés et les réticences de ceux qui pensent qu’elle ne 
peut à la fois développer des projets amusants et structurés et passer à travers le programme scolaire. 
Bien au contraire, les projets qu’elle développe sont de formidables occasions d’apprentissage. De 
plus, ils permettent aux jeunes de développer une con� ance en eux-mêmes au fur et à mesure qu’ils 
se découvrent des talents et des habiletés. Par ailleurs, la participation aux projets d’entrepreneuriat 
est toujours conditionnelle à un rendement minimum au niveau académique pour chaque étudiant 
qui y trouve une source de motivation.

Pour Madame Bernier, la mise en œuvre de tels projets lui permet de vivre son enseignement, 
de garder la � amme. Maintenant, elle est particulièrement � ère de voir de ses anciens élèves qui, 
aujourd’hui, se réalisent en tant qu’entrepreneurs avec succès!

Rôles de l’acteur

 Être passeur de la culture entrepreneuriale; 

 Favoriser le développement de qualités et compétences entrepreneuriales;

 Faire des liens avec le programme de formation plutôt que d’ajouter ou dédoubler des 
mesures; 

 Miser sur la formation des maîtres, sur l’importance du rôle de ceux-ci;

 Supporter et accompagner les jeunes;

 Mettre en valeur les initiatives entrepreneuriales.

Obstacles

 La surcharge du personnel en milieu scolaire; 

 Le manque d’intégration des notions de culture entrepreneuriale dans les programmes;

 Le manque d’information et de diffusion des bons coups;

 La lourdeur administrative du Concours en entrepreneuriat;

 La méconnaissance de ce qu’est la culture entrepreneuriale; 

 L’absence de coordination qui permettrait notamment de mettre en valeur des initiatives et 
d’accompagner les enseignants dans leurs démarches. 

Orientations, actions et porteurs

1. Sensibiliser le milieu scolaire à son rôle de passeur des valeurs entrepreneuriales.

2. Former l’ensemble des intervenants en milieu scolaire actuels et futurs sur les béné� ces à 
récolter et les pratiques à développer.

3. Intégrer la culture et les valeurs entrepreneuriales dans les programmes déjà en place. 
L’entrepreneuriat devrait être transcendant, faire partie intégrante de tout ce qui est développé 
dans les institutions scolaires. 

4. Faire savoir les bonnes pratiques et mettre en lumière les impacts sur le développement de 
compétences chez les élèves.
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5. Développer le partenariat : entre les acteurs – profs, directions, commissions scolaires, 
parents, entrepreneurs – et le reste de la communauté. On doit miser sur le partenariat avec 
des organisations externes à l’école et uniformiser le jargon utilisé. 

6. Soutenir et appuyer le personnel, notamment en libérant des ressources

7. Diffuser et partager des bons coups, pas seulement sur papier, mais de vive voix.

8. Coordonner les efforts de chacun en embauchant un agent d’intégration et de communication 
pour faire le lien entre les mesures, les actions, les établissements faciliterait également le 
développement de la culture entrepreneuriale.

Porteur : La Table interordres

Le rôle des intervenants socioéconomiques 
Résumé de la mise en contexte 
Guy Trépanier souligne qu’au cours des dernières années, la culture entrepreneuriale n’a pas été 
une priorité de développement. Par contre, il est primordial de faire en sorte que l’entrepreneuriat 
soit parmi les priorités de développement, et ce, tant au niveau local que régional. Il ajoute que pour 
développer la culture entrepreneuriale, il est essentiel de travailler de concert avec l’ensemble des 
intervenants concernés. Il conclut en précisant que ce type d’action n’engendre pas d’impacts à court 
terme. Il faut donc se doter d’une stratégie à long terme. Et qu’une fois le mandat diffusé, personne 
ne sait qui fait quoi et comment. Monsieur Trépanier mentionne qu’il y a beaucoup « d’activités 
d’animation économiques », mais ces dernières sont � oues et trop centrées sur l’aide aux projets de 
développement. Nous aurions une faille en Abitibi-Témiscamingue en raison du manque de clarté.

Résumé de la bonne pratique 
Nathalie Cossette explique ce qu’est le « Tout le monde en parle des PME de Rouyn-Noranda »? 
Cette initiative a pour but de : 

 Mettre en valeur les jeunes entrepreneurs;

 Faire connaître leur démarche d’entrepreneuriat;

 Faire connaître leur entreprise;

 Donner le goût à d’autres jeunes de se lancer en affaires;

 Créer un réseau de contacts;

 Offrir une tribune aux jeunes entrepreneurs de la région;

 Tentative d’instaurer une culture entrepreneuriale chez ces derniers. 

Il s’agit de quatre activités à la manière du vrai Tout le monde en parle qui se sont tenues sur l’heure 
du midi. Cette activité a été rendue possible grâce au � nancement et à la grande collaboration de 
plusieurs partenaires du milieu.

Femme d’action : Le monde des affaires  au féminin
La Chambre de commerce d’Abitibi-Ouest a pris l’initiative de former un comité de femmes 
entrepreneures, professionnelles ou gestionnaires pour répondre à ce besoin spéci� que. Lancé en 
octobre 2007, le volet « Femme d’Action » permet aux femmes d’affaires de l’Abitibi-Ouest de créer 
des liens et de réseauter.
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Ce comité animé par Annette Drouin-Morin est un regroupement de femmes qui œuvrent dans 
tous les secteurs d’activités en contribuant au développement économique de l’Abitibi-Ouest. Les 
membres du comité « Femme d’Action » sont des gestionnaires, professionnelles et entrepreneures, 
qu’elles soient propriétaires ou employées, et également membres de la Chambre de commerce et 
d’industrie de l’Abitibi-Ouest.

Le comité organise différentes rencontres en ayant pour objectifs de représenter et valoriser le rôle 
des femmes dans le développement économique du milieu. Il offre des activités diversi� ées qui 
permettront aux femmes d’échanger entre elles et ainsi créer un réseau de contacts. De plus, il 
permet de développer un sentiment d’appartenance entre les femmes de l’Abitibi-Ouest.

Le volet « Femme d’Action », qui en est à sa deuxième année, connaît déjà un franc succès. Il est 
appelé à accueillir un nombre sans cesse grandissant de femmes d’affaires de notre région. Nous 
voulons aussi faire les liens avec les autres regroupements de femmes de l’Abitibi-Témiscamingue.

Rôles de l’acteur

 Assurer la cohésion;

 Communiquer et diffuser de l’information;

 Réseauter et concerter les acteurs concernés;

 Valoriser l’entrepreneuriat; 

 Écouter, accompagner et supporter;

 Promouvoir et diffuser les initiatives;

 Contribuer à développer une vision commune;

 Être proactifs et créatifs; 

 Favoriser l’émergence d’idées.

Obstacles

 Les ressources � nancières et humaines limitées;

 Le manque de plani� cation;

 L’absence de vocabulaire commun; 

 La confusion en ce qui à trait aux rôles de chacun;

 Les résultats attendus sont plus quantitatifs que qualitatifs.

 La méconnaissance de ce qu’est la culture entrepreneuriale.

Actions et porteurs

1. Se doter d’une coordination régionale qui aurait pour mandat de valoriser le travail des 
entrepreneurs et de sensibiliser la population à l’importance du développement de la culture 
entrepreneuriale.

Porteur : Conférence régionale

2. Promouvoir la culture entrepreneuriale en réalisant une série de capsules dans les médias. 

Porteurs : Les intervenants socioéconomiques
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3. Organiser une semaine de l’entrepreneuriat pour convenir d’une plani� cation annuelle dans 
chacune des MRC a� n de développer la culture entrepreneuriale de façon concertée.

4. Créer un événement territorial pour échanger sur le développement de la culture 
entrepreneuriale, à la réalisation de projets et pour partager des initiatives. 
Porteurs : CLD, UQAT

5. Mettre sur pied des tables de concertation locales et territoriales.
Porteurs : CLD, SADC, Chambres de commerce, MRC

6. Multiplier les activités et la formation pour stimuler la culture entrepreneuriale.

Porteur :  Institutions d’enseignement ou Table interordres

Le rôle de la société civile et de la communauté

Résumé de la mise en contexte
La culture entrepreneuriale implique forcément la société civile et la communauté. Comme il s’agit 
de valeurs partagées, il faut alors découvrir des canaux pour in� uencer la communauté dans son 
ensemble. On parle alors de l’école, des médias, des élus comme façon de rejoindre le public 
en général. Le colloque actuel présente plusieurs ateliers portant sur l’un ou l’autre canal de 
communication et de sensibilisation.

Résumé de la bonne pratique 
Compte tenu de nos antécédents culturels, la tâche à accomplir varie dans l’une ou l’autre de nos 
régions. Dans un des ateliers, le maire de Rivière-du-Loup, M. Michel Morin, raconte ce qui se 
passe chez lui. La pratique utilisée à Montmagny ou à St-Georges de Beauce diffère sans doute. 
En Abitibi-Témiscamingue, l’UQAT et Mme Johanne Jean exercent un leadership intéressant en 
accompagnement avec la CRÉ. 

Rôles de l’acteur

 Valoriser l’effort, l’initiative et l’expérience; 

 S’assurer d’avoir des valeurs collectives;

 Nourrir les passions et les rêves;

 Entreprendre tout en se donnant le droit à l’erreur;

 Faire preuve de créativité;

 Diffuser de l’information en lien avec la culture entrepreneuriale;

 Comprendre le rôle de l’entrepreneur;

 Favoriser le mentorat;

 Développer un sentiment de � erté et reconnaître que chacun a un rôle à jouer dans la 
société.

Obstacles

 La culture de l’échec;

 Le manque d’entraide; 
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 Les risques � nanciers; 

 La mondialisation ainsi que la compétition déloyale ou indue;

 Le manque de con� ance envers des individus de notre communauté.

Actions et porteurs

1. Supporter des initiatives telles que la Semaine de l’entrepreneuriat. 

2. Valoriser les attitudes entrepreneuriales en diffusant davantage de messages 
entrepreneuriaux positifs. Il faut célébrer le succès!

3. Souligner le travail accompli par les entrepreneurs en effectuant des vernissages, des 
portraits d’entrepreneurs, etc.

4. Se doter d’un vocabulaire commun pour changer notre discours.

5. Créer une instance pour prendre en charge ces actions et développer des projets d’intérêt 
commun a� n de développer notre potentiel. 

6. Démysti� er la culture entrepreneuriale par des activités (mentorat d’affaires, communication), 
faire de la sensibilisation et de l’éducation.

7. Favoriser le mentorat d’affaires, le réseautage et l’accompagnement.

8. Valoriser l’entrepreneuriat en encourageant les activités qui ont pour objectif le développement 
de la culture entrepreneuriale, tel que le Concours québécois en entrepreneuriat et 
soutenir les enseignants et commission scolaires qui désirent mettre sur pied des projets 
entrepreneuriaux.

Le rôle des entrepreneurs

Résumé de la mise en contexte
Bernard Deshaies mentionne que la stabilité et la santé de l’économie reposent sur la force 
des PME. Pour une population, le danger consiste à se � er aux salaires élevés offerts par les 
multinationales. L’entrepreneuriat est d’abord une passion et personne n’est mieux placé pour en 
parler que l’entrepreneur lui-même. Or, le manque de disponibilité représente un obstacle majeur au 
partage de cette passion. Le dé�  consiste à transmettre le sentiment d’appartenance et à entretenir 
le sentiment associatif.

Résumé de la bonne pratique 
Richard Fahey commence sa présentation en posant une question aux participants : qui doit 
s’occuper d’entrepreneuriat? La réponse : tout le monde! L’essaimage est une bonne manière pour 
les entreprises de favoriser l’émergence d’une culture entrepreneuriale. Cela peut se faire avec les 
partenaires (compagnies), les employés, les institutions d’enseignement, etc. En plus de l’essaimage, 
il existe quatre autres bonnes pratiques : la collaboration avec les écoles, le mentorat, le � nancement 
et l’implication des organismes de développement économique.

Rôles de l’acteur

 Être un mentor;

 Accompagner les nouveaux entrepreneurs; 
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 Communiquer sa passion;

 Partager son savoir, ses ressources et ses réseaux;

 Diffuser l’information;

 Être présent au sein d’organismes de développement. Par son implication sociale, 
l’entrepreneur valorise son métier. Il permet aussi d’ouvrir les portes au milieu et d’exercer 
un impact positif dans le milieu;

 Encourager l’essaimage;

 Être ambassadeurs et faire la promotion des réussites et des échecs.

Obstacles

 Le manque de temps et de disponibilité; 

 Le manque de con� ance dans sa capacité de bien communiquer;

 L’entrepreneur a peu de contacts;

 Le peu d’intérêt pour la culture entrepreneuriale et la fausse perception voulant que la culture 
entrepreneuriale soit une faculté innée;

 La méconnaissance de l’entrepreneuriat;

  Les entrepreneurs ont peu con� ance aux organismes de développement, donc ils participent 
peu aux initiatives plani� ées par ces derniers.

Actions et porteurs

1. Les entrepreneurs devraient privilégier le mentorat et l’essaimage ainsi que faciliter le 
réseautage.

2. Rédiger des chroniques et diffuser de l’information pour faire connaître les entrepreneurs.

3. Stimuler les relations entre entrepreneurs et étudiants par l’organisation de conférences et 
de projets scolaires.

4. Organiser des déjeuners témoignages et des tables rondes des entrepreneurs. Il faudrait 
également faire un suivi a� n de faire connaître les services.

5. Stimuler les employés (innovation et créativité).

6. Les entrepreneurs doivent se rendre disponibles pour parler d’eux et de leurs expériences a� n 
de proposer des modèles, et ce, dans le cadre d’activités organisées par des organisations 
s’inscrivant dans une stratégie régionale.

Porteurs : Tout le monde devient responsable, la région devra mettre en place une stratégie et les 
entrepreneurs devraient participer à la démarche.

Le rôle des parents et de la famille 

Résumé de la mise en contexte
Madame Riverin amorce la présentation en rappelant l’exemple de son père qui a fait le choix de 
l’entrepreneuriat plutôt que de la permanence et de l’attrait � nancier d’un emploi dans une entreprise 
établie. Elle souligne qu’il a fait ce choix en raison de son caractère et de sa volonté d’être maître de 
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sa vie et de son devenir. Même si ce choix n’était pas le plus facile pour son entourage et pour lui, 
c’était son choix et sa passion. Il a dû maintenir le cap pour réaliser son rêve dans des conditions 
parfois difficiles et précaires. Par chance, il a pu compter sur le soutien d’une foule de personnes et 
d’organismes dans la réalisation de son projet.

Selon Mme Riverin, ce qui freine souvent les jeunes ou les personnes dans la réalisation de leurs 
idées, c’est la perception que c’est difficile et la perception de l’entourage qui parfois ne croit pas en 
leurs idées. Elle insiste sur l’importance pour l’entourage d’encourager ceux et celles qui innovent 
et qui souhaitent entreprendre un projet. Elle questionne les participants à l’atelier : comment fait-
on pour rejoindre les parents et les sensibiliser à leur rôle dans le développement de la culture 
entrepreneuriale? Elle se demande également comment nous pourrions faire pour démysti� er 
l’entrepreneuriat auprès des parents et de la communauté a� n qu’ils puissent se sentir interpellés et 
favoriser le maintien, en région, de nos jeunes entrepreneurs. Les personnes présentes répondent 
qu’il faut faire en sorte que les jeunes qui quittent la région pour étudier reviennent ici. Il faut également 
faire en sorte que les personnes qui souhaitent devenir entrepreneurs, mais qui ne proviennent pas 
d’un milieu entrepreneurial puissent trouver les ressources nécessaires à la concrétisation de leurs 
projets.

Résumé de la bonne pratique 
Monsieur Yvan Rose débute en précisant que son grand-père est parti de Montréal pour l’Abitibi 
a� n d’ouvrir un magasin général à Amos (Saint-Gérard-de-Berry). Le contexte n’était pas facile pour 
un entrepreneur à cette époque. L’entrepreneuriat relevait du courage et de la détermination, mais 
s’avérait également une façon de subvenir à ses besoins tout en réalisant une passion. Sa famille 
immédiate était également entrepreneure, et ce, tant son père en ébénisterie que sa mère avec les 
tâches ménagères. Leur première vraie entreprise familiale a été un orchestre qui impliquait tous 
les membres de la famille. Durant la phase de démarrage, les enfants ont cueilli des petits fruits 
a� n d’amasser un capital et de l’investir dans l’entreprise. Encore aujourd’hui, tous les membres 
de la famille sont en affaires, en région et ailleurs au Québec. Ce qui caractérise la famille, c’est 
l’ouverture d’esprit, l’effervescence d’idées, la persévérance, l’accompagnement et la mobilisation 
des membres autour des projets. 

Rôles de l’acteur

 Être des éveilleurs de culture entrepreneuriale;

 Offrir un accompagnement adapté;

 Être passeurs de passions en valorisant et en encourageant les idées et la � bre 
entrepreneuriale;

 Être ouverts et souples face à l’entrepreneuriat tout en favorisant les choix éclairés;

 Stimuler, soutenir et valoriser l’émergence des passions et l’initiative chez leurs enfants, et 
ce, a� n de favoriser leur accomplissement personnel et professionnel.

Obstacles

 Certaines valeurs familiales sont moins tournées vers la culture entrepreneuriale;

 L’imposition des choix aux enfants, la surprotection et la peur face à l’entrepreneuriat, la 
sécurité d’emploi, ainsi que les histoires négatives liées à l’entrepreneuriat; 
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 L’absence de transmission du savoir, les pressions sociales, l’immobilisme ainsi que la 
divergence des valeurs intergénérationnelles (travail/famille, loisirs, etc.);

 L’absence de valeurs entrepreneuriales, le manque de valorisation et la dévalorisation 
d’expériences entrepreneuriales alimentent les peurs et l’immobilisme au sein des familles 
et nuisent au développement d’une culture entrepreneuriale intergénérationnelle.

Actions et porteurs

1. Organiser des projets et des activités parents/enfants dès la petite enfance. Il serait pertinent 
de développer un vocabulaire accessible aux parents et aux jeunes, de créer des bandes 
dessinées, des jeux éducatifs, etc. 

2. Organiser des journées carrières parents/enfants, amener les enfants dans les milieux de 
travail des parents a� n de susciter leur intérêt. Il faudrait amener l’enfant à présenter ses 
projets à ses parents et assurer l’arrimage entre les organismes qui soutiennent les parents.

3. Offrir des formations, de la sensibilisation sur l’entrepreneuriat et même des crédits d’impôt 
pour ceux et celles qui les suivent. 

4. Organiser des événements (salons, foires, rendez-vous RAP) pour présenter les bons coups 
et se doter d’une charte de l’entrepreneuriat.

5. Réunir les familles autour d’un événement de sensibilisation (concours) qui visera à identi� er 
des actions susceptibles de stimuler, de soutenir et de valoriser l’émergence des passions 
et l’initiative chez leurs enfants, et ce, a� n de favoriser leur accomplissement personnel et 
professionnel et de favoriser le développement d’une culture entrepreneuriale en Abitibi-
Témiscamingue. 

Le rôle des médias et de la communication 

Résumé de la mise en contexte
Julie Thibeault mentionne que dans les médias traditionnels, on retrouve habituellement deux 
formes de contenus : l’information et la publicité. Un événement ou une entreprise peut pro� ter 
d’une couverture offerte par le service de l’information : c’est alors gratuit, mais il est impossible de 
contrôler le contenu. On peut également acheter de la publicité, un véhicule de communication fort 
puissant, et on contrôle alors son message de A à Z.  

Des maillages existent entre la couverture journalistique et la publicité. À la télévision, on peut penser 
à l’émission « 48e Nord au menu », qui permettait, via une émission de cuisine, de faire connaître 
les produits régionaux, aux capsules des CLD « S’équiper pour réussir », ou encore aux vignettes 
de type « Pro� l d’entreprises ». À la radio, des chefs sont invités à cuisiner en direct, ce qui leur offre 
une belle visibilité dans un contexte décontracté, la radio du FME offre un support complémentaire 
aux spectacles en salle. On retrouve également dans la plupart des médias une foule de chroniques 
comme celles de Guillaume Beaulieu, du groupe Éco-citoyens, du parc d’Aiguebelle, de l’Observatoire, 
etc. Du côté de la presse écrite, de nombreux cahiers spéciaux permettent aux entreprises d’avoir un 
grand espace pour se présenter, de nombreux publireportages se retrouvent à l’intérieur des pages. 
Finalement, Internet offre une vitrine souvent gratuite et très ciblée pour de nombreuses entreprises 
et organisations. Il s’agit ici d’en comprendre les mécanismes et de les utiliser à bon escient. 

Guy Lemire poursuit en précisant qu’« il y a communication lorsque quelqu’un peut faire quelque 
chose avec le message, et également lorsque quelqu’un est présent pour prendre ce qu’on émet 
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comme message. » Il faut prendre le véhicule de la propagande. Nos médias locaux et régionaux 
sont accessibles ici et sont utiles lorsqu’on veut atteindre notre marché : ils doivent servir à renforcer 
des valeurs, à créer une ambiance, à renseigner ou à intriguer. Il faut « contrôler » le message ET le 
média pour véhiculer la culture entrepreneuriale.

Ça prend la création d’un groupe tactique en région, MAIS avec des ressources permanentes, sinon, 
ça ne donne rien d’espérer. On ne peut plus se � er que sur la bonne foi des autres pour assurer cela 
(ex. Forum jeunesse, Observatoire). On a besoin d’une organisation régionale et de � nancement 
pour agir. À l’intérieur de ce groupe, il y aurait donc des agents de propagande et avec un budget, 
ils feraient de l’achat de pub et contrôleraient donc l’image et le positionnement. Tant mieux, rendu 
là, si les médias donnent une vitrine positive de cela. Mais il faut donc revoir et repenser le rôle de 
la communication et se donner en Abitibi-Témiscamingue une image de l’entrepreneuriat toujours 
tournée vers le succès. On doit agir ainsi pour faire émerger de plus en plus d’entrepreneurs

Résumé de la bonne pratique 
Selon Isabelle Lessard, Le Couvert boréal est un outil de communication et un projet entrepreneurial 
en soi! C’est un outil d’information, mais aussi de propagande du secteur forestier, ce qui permet 
en effet de contrôler le message. Le Couvert boréal a quatre ans, il y a 4 numéros par année, 2 500 
copies par année.

Il faut, avec cet exemple, distinguer les inventeurs des entrepreneurs! Certains ont l’idée, d’autres 
sont assez fous pour la mettre en vie! Les chercheurs de l’UQAT et l’AFAT ont signé un protocole 
d’entente pour ce projet. La revue était d’abord destinée aux intervenants forestiers, mais après 
un an, elle a pris un virage grand public, avec chroniques et numéros spéciaux. Le numéro est 
maintenant en kiosque.

Dans le milieu forestier, les médias re� ètent beaucoup de négatif  Il fallait « contrôler » le message 
d’où la création du Couvert boréal. Alors pour l’AFAT, cela a représenté une belle occasion d’éduquer 
et de démontrer le positif qui se fait dans le domaine de la foresterie. Ça a renforcé le nombre de 
membres, et est une belle vitrine pour les activités. 

Les conditions gagnantes sont une bonne idée, quelqu’un pour la mettre en vie, un CA qui est prêt 
à un certain niveau de risque, une équipe motivée (mais ça, ça s’entretient aussi!), des partenaires 
� dèles et un produit de qualité. Quant à la principale difficulté, il s’agit de l’attrait de la nouveauté pour 
les partenaires quand il faut souvent inscrire un projet dans la continuité. 

Par ailleurs, André Renaud, directeur de Quebecor et impliqué dans le domaine des communications 
depuis 22 ans, il précise que les journaux appartiennent au peuple. Il faut donc faire parvenir de 
l’information aux médias si l’on veut faire parler de nous. Il constate que les nouvelles doivent être 
locales et les plus prêts du monde pour que les gens se l’approprient.

Rôles de l’acteur et obstacles

1. Le rôle du service de l’information des médias n’est pas de faire la promotion des projets 
des promoteurs, entrepreneurs. La communication est une courroie de transmission et non 
un acteur.

2. Développer son message, savoir à qui on veut s’adresser, et ensuite aller voir les médias et 
leur demander comment faire pour y arriver.

3. La communication doit être basée sur des messages qui ne sont pas inventés par les médias.
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Actions et porteurs

1. Avoir un langage commun et contrôler le message. Le langage développe le langage.

2. Faire l’analyse de nos bons coups, pour voir si on pourrait tirer des leçons : ex : la Foire 
gourmande, le retour des jeunes dans la région.

3. Se doter d’une stratégie de communication pour rejoindre toutes les formes de publics.

4. Comprendre et connaître les effets de levier efficaces qu’on a en région.

5. Avoir un agent de communication dédié au message entrepreneurial (guichet unique) 
entouré d’un comité régional, qui agira à titre de guichet unique, de point de chute et qui 
s’assurera d’uniformiser le discours pour que tous parlent le même langage, utilisent les 
mêmes concepts et prônent les mêmes valeurs. 

Porteurs : Comité régional coordonné par la CRÉ et formé de représentants des CLD et SADC.
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Notes biographiques
Jane Bernier
Enseignante à la Commission scolaire de l’Or et des Bois, Jane Bernier élabore divers projets avec 
ses classes de 6e année depuis huit ans a� n de développer la culture entrepreneuriale de ses 
étudiants. Ces différents projets ont permis de récolter six prix locaux et quatre prix régionaux dans 
le cadre du concours en entrepreneuriat. Par ailleurs, ses efforts portent des fruits, car plusieurs de 
ses anciens élèves ont développé de réels projets d’entreprises.

Nathalie Cossette
Nathalie Cossette est bachelière en multimédia interactif, pro� l gestion, de l’Université du Québec en 
Abitibi-Témiscamingue ainsi que bachelière en communication publique de l’Université Laval. Madame 
Cossette a œuvré au Cégep comme agente de communication et a enseigné les communications 
à la formation continue du Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue en 2006 et 2007. Depuis, elle est 
coordonnatrice des activités à la Chambre de commerce et d’industrie de Rouyn-Noranda.

Michel Desfossés
Michel Desfossés œuvre dans le domaine des communications depuis plus de 20 ans. Il a été 
journaliste à CIRC-FM, la radio communautaire de Rouyn-Noranda, journaliste pigiste, notamment 
pour la revue du Festival du cinéma international en Abitibi-Témiscamingue et agent d’information à 
Communication-Québec. En 1987, M. Desfossés a occupé le poste de directeur général du Conseil 
de la culture de l’Abitibi-Témiscamingue. Par la suite, il a travaillé comme conseiller en communication 
chez Hydro-Québec. Aujourd’hui, M. Desfossés est conseiller en relation avec le milieu chez Hydro-
Québec, Direction régionale La Grande Rivière. Fort de son expérience, c’est un homme qui 
s’implique bénévolement auprès de divers comités locaux et régionaux en tourisme, communication 
et développement régional.

Bernard Deshaies
Bernard Deshaies est un entrepreneur né. Il a été actionnaire de Ben Deshaies inc. de 1973 à 1992. 
Il a également été propriétaire d’un supermarché amossois durant six ans. Il détient un DEC en 
Sciences nature et comptable et complète actuellement une maîtrise en administration des affaires 
pour cadres. De plus, il est impliqué dans son milieu, tant dans des activités sociales que sportives 
en étant notamment mentor dans le programme de mentorat de la SADC d’Amos.

Richard Fahey
Richard Fahey a été nommé vice-président, Communications et Affaires publiques chez Tembec en 
janvier 2008. M. Fahey compte une expérience diversi� ée des secteurs public et privé qui lui est des 
plus utiles dans ce rôle. 

Entré en 2001 à la Fédération canadienne de l’entreprise indépendante, Richard Fahey a assumé 
divers postes de direction dont celui de vice-président, Québec et directeur général intérimaire. À 
Gaz Métro, précédemment, il a occupé des postes de direction tant en développement des affaires 
qu’en affaires publiques et gouvernementales. Auparavant, M. Fahey a travaillé pour le gouvernement 
du Québec de 1991 à 1995 où il a occupé des fonctions juridiques et de conseiller auprès de divers 
ministères et comités, dont l’ancien ministère des Ressources naturelles et des Affaires autochtones. 
M. Fahey a obtenu un baccalauréat en droit civil de l’Université de Montréal, ainsi qu’une maîtrise en 
droit international et une maîtrise en administration publique et en politiques publiques, toutes deux 
de la London School of Economics. Il est membre du Barreau du Québec depuis 1990.
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Madeleine Filion
Originaire de La Sarre, Madeleine Filion a fait ses études secondaires en option mathématique, puis 
ses études collégiales en sciences pures et appliquées au cégep à Rouyn-Noranda. Elle a poursuivi à 
l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue à Rouyn-Noranda avec un baccalauréat spécialisé 
en mathématiques, enseignement secondaire.

Par la suite, elle a enseigné à la Cité étudiante Polyno de La Sarre. Après deux ans, elle a fait le saut 
à l’éducation des adultes pour instaurer un projet pilote d’individualisation de l’enseignement des 
adultes. Durant ces années, elle a continué de suivre des cours à l’UQAT en gestion et comptabilité.

Depuis 1995, ses intérêts en entrepreneuriat pour la construction et la rénovation se sont concrétisés 
en devenant propriétaire d’immeubles à logements. Bénévole auprès de différentes organisations, 
elle a également ouvert son propre restaurant.

De mars 2004 à mars 2006, elle a tenu le Bistro Le Cabotin à Amos. Celui-ci, non-fumeur, offrait 
une cuisine santé aux saveurs du monde à partir de produits régionaux avec soirées thématiques. 
Malheureusement pour différentes raisons et malgré ses nombreux efforts, cette entreprise a dû 
fermer à la suite d’une faillite. Le Bistro était « son projet de vie ». Que faire face à cette situation? 
Quelle leçon en tirer? Comment se servir de cette expérience pour bâtir autre chose?

Depuis bientôt un an,  elle est la coordonnatrice de la cellule de mentorat d’affaires à la SADC 
Harricana d’Amos.

Paul-Arthur Fortin
Depuis plusieurs décennies, Paul-Arthur Fortin agit comme conseiller en entrepreneuriat. Il a publié 
plusieurs articles et prononce plusieurs conférences tant au Québec qu’à l’étranger.

Diplômé de HEC Montréal, M. Fortin détient également un MBA et un Ph.D. de l’Université Laval. En 
1980, il a créé la Fondation de l’entrepreneurship. En 1986, il a publié le volume à succès Devenez 
entrepreneur qui s’est vendu à plus de 50 000 exemplaires; en 2002, il a rédigé le volume La culture 
entrepreneuriale, un antidote à la pauvreté et en 2003, il est devenu coauteur du volume L’essaimage 
d’entreprises, vers de nouvelles pratiques entrepreneuriales avec Louis Jacques Filion et Danielle Luc.

En 1994, il est nommé membre honoraire de la FQM. En 1996, il reçoit le Prix Reconnaissance 
Desjardins, « pour son travail de pionnier dans le développement de l’entrepreneurship au Québec ». 
En 2003 l’Université de Sherbrooke lui décerne un Doctorat honoris causa. En 2005, il devient le 
premier récipiendaire du Mérite Promotion de l’entrepreneurship  lors du 25e Gala des Mercuria des 
décerné par la Fédération des chambres de commerce du Québec. En 2006, l’Université Laval lui 
remettait le Prix Hermès Res Publica.

Johanne Jean
Johanne Jean poursuit, en sa qualité de rectrice de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, 
une carrière riche au sein du milieu universitaire en tant qu’agente de recherche, de chargée de cours, 
de professeure en gestion de projets et en gestion des opérations, de directrice de programmes 
d’études avancées et de vice-rectrice à l’enseignement et à la recherche. Ingénieure-géologue de 
formation, elle a frayé dans le monde des affaires en fondant deux entreprises de consultation dans le 
domaine des technologies de l’information, spécialisées dans le secteur minier. Les talents, l’expertise 
et surtout le sens de l’engagement de Johanne Jean l’interpellent au sein de plusieurs organismes de 
développement culturel et socioéconomique dans sa région d’adoption : elle est vice-présidente de la 
démarche ACCORD, membre du Conseil régional des partenaires du marché du travail, membre du 
conseil d’administration de MISA et membre du conseil d’administration de la Conférence régionale 
des élus en plus de présider la Table interordres en éducation de l’Abitibi-Témiscamingue. 
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Martin Lefebvre
Martin Lefebvre, qui possède un baccalauréat éducation au préscolaire et en enseignement au 
primaire ainsi qu’une formation concentration en communication, travaille depuis 1994 au sein de 
la Commission scolaire du Lac-Témiscamingue. Il a enseigné pendant huit ans pour ensuite se 
diriger vers la direction d’écoles primaires et secondaires et depuis deux ans, il occupe le poste de 
conseiller en gestion du personnel et en communication pour le même employeur.

Un de ses mandats est de promouvoir le développement de valeurs entrepreneuriales dans les 
écoles et les centres d’éducation des adultes. Originaire du Témiscamingue, il croit réellement au 
rayonnement des régions et pour ce faire, il trouve nécessaire d’outiller les jeunes et les adultes 
à faire face aux dé� s qui les entourent. La � bre entrepreneuriale doit donc être partagée et se 
développer comme tout autre moyen qui assurera le maintien et l’ajout d’emplois réels chez nous, 
dans la région.

Guy Lemire
Originaire de Rouyn-Noranda, Guy Lemire a toujours �uvré dans le domaine du développement 
régional et des sciences sociales. Il fait partie des personnes qui se laissent encore changer, 
in� uencer et émerveiller par son milieu. M. Lemire est secrétaire général à l’Université du Québec 
en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) et a cumulé plusieurs expériences de travail à titre de directeur 
général au Conseil régional de développement de l’Abitibi-Téminscamingue, au ministère des Affaires 
culturelles et à Communication-Québec. De plus, il a été chargé de cours à l’UQAT au département 
d’administration et de sciences sociales.

Isabelle Lessard
Native d’Évain, Isabelle Lessard possède une maîtrise en études régionales et un baccalauréat en 
géographie. Elle a reçu différentes bourses durant ses études. Elle a réalisé plusieurs mandats et a 
occupé différents postes dans des organisations à vocation régionale. Elle est aujourd’hui mère de 
deux enfants et est directrice générale de l’Association forestière de l’Abitibi-Témiscamingue.

Simon Letendre
Diplômé de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue en sciences comptables, Simon Letendre 
a plusieurs champs d’intérêt : les pressions exercées par les entreprises des pays en émergence 
sur la productivité de nos entreprises, le développement régional et le développement économique 
régional, la commercialisation, l’innovation et l’entrepreneuriat. Il détient le titre de comptable en 
management accrédité et est actuellement étudiant à la maîtrise en administration des affaires. 

M. Letendre travaille en développement régional depuis cinq ans en tant qu’agent de développement 
et analyste � nancier. Il a été analyste aux Fonds de diversi� cation économique des régions, au 
Fonds de développement régional et au Fonds régional d’investissement jeunesse. Il est aussi 
secrétaire général du ComaxAT depuis sa mise en place en 2002. M. Letendre siège à divers comités 
d’orientation et conseils d’administration dont 48e Nord international et la Caisse Desjardins d’Amos. 
Il œuvre à la Conférence régionale des élus de l’Abitibi-Témiscamingue depuis sa création en avril 
2004 où il est adjoint à la direction générale.

Natacha Martel
Natacha Martel et Mathieu Arseneau sont les créateurs de l’entreprise La petite � eur – publicité et 
design qui a vu le jour le premier août 2006. Les deux jeunes entrepreneurs, participants de Place 
aux jeunes en 2006, ont décidé de créer leur avenir en région en relevant le dé�  de se lancer en 
affaires en misant sur la qualité du service et des produits offerts!
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Renée Massicotte
Renée Massicotte a étudié en administration. Son parcours professionnel s’est principalement déroulé 
en politique. Elle a été attachée politique puis chef de cabinet adjointe du ministre Rémy Trudel 
pendant plusieurs années. Depuis mars 2004, elle est conseillère en développement économique 
au MDEIE et adjointe exécutive depuis juillet 2006.

Jean-Maurice Matte
Jean-Maurice Matte détient un DEC en sciences humaines et un baccalauréat en sciences des loisirs. 
Il a été coordonnateur aux loisirs sportifs de la Ville de Senneterre en plus d’assurer la coordination 
de plusieurs événements locaux et régionaux. Il a été élu maire de la Ville de Senneterre en 2002 
envers laquelle il est toujours aussi dévoué. Il a été également président de la Conférence régionale 
des élus de l’Abitibi-Témiscamingue durant quatre ans.

Michel Morin
Michel Morin a étudié à l’Université du Québec à Montréal où il a obtenu un doctorat en éducation. 
Durant ses études, il a été récipiendaire de bourses d’études et a travaillé comme assistant à la 
recherche. Par la suite, il a cumulé divers emplois en relation avec le milieu de l’enseignement. 
Pendant de nombreuses années, il a enseigné diverses matières au niveau secondaire. Il a aussi 
été responsable de dossiers pédagogiques à l’École Secondaire Notre-Dame de Rivière-du-Loup.

Depuis 1999, il est conseiller municipal du district Saint-Patrice dans la ville de Rivière-du-Loup. 
Puis, il a été élu maire de la municipalité. De plus, il a publié de nombreux livres, articles de revues 
et communications.

Martine Rioux
Originaire de Mont St-Hilaire sur la Rive-Sud de Montréal, Martine Rioux a fait ses études secondaires 
à St-Hyacinthe, puis elle a continué au Cégep Bois de Boulogne à Montréal et a complété un 
baccalauréat en psychologie des relations humaines à l’Université de Sherbrooke en 1984.

Elle est aussi titulaire d’un certi� cat en administration de l’UQAT qu’elle a complété à travers un travail 
à temps « très » plein ainsi que la naissance de ses trois enfants Jean-Philippe, Olivier et Dominique 
âgés maintenant de 15, 17 et 19 ans. Son conjoint et elle ont donc choisi l’Abitibi-Témiscamingue en 
1985, à la � n de leurs études. Le choix de l’Abitibi-Témiscamingue a d’abord été fait pour le travail et 
l’aventure, et ensuite pour le bonheur.

Ses choix professionnels lui ont d’abord fait aimer et découvrir le Témiscamingue où elle a œuvré 
comme agente de développement rural et touristique de 1986 à 1989.

En 1989, elle est entrée au Conseil régional de développement, le CRDAT, qui devait se transformer 
par la suite en Conférence régionale des élus de l’Abitibi-Témiscamingue. Elle y a occupé au départ le 
poste d’agente pour le comité de promotion de l’Abitibi-Témiscamingue. Elle a ensuite été agente de 
développement et de concertation et a touché à de très nombreux dossiers et projets à caractère régional.

Depuis 2005, elle est directrice générale de la Conférence régionale des élus de l’Abitibi-
Témiscamingue; la seule femme dans une région de ressources naturelles à occuper un tel poste.

Nathaly Riverin
Récemment diplômée du Massachusetts Institute of Technology (MIT) en Entrepreneurship 
Development Program, Nathaly Riverin est détentrice d’un D.E.A en gestion, option stratégie 
d’entreprises, de l’Institut d’administration des entreprises d’Aix-en-Provence (1996), d’une maîtrise en 
sciences économiques de l’Université Laval et d’un baccalauréat dans la même discipline de l’Université 
de Sherbrooke. De 1996 à 2002, elle a été professeure adjointe en gestion des PME à HEC Montréal 
et chargée de cours en sciences économiques à l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC). Depuis 
1995, ses travaux de recherche portent sur l’entrepreneuriat, la culture et le développement local.
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Préoccupée par les questions du sous-développement des régions et par les retards économiques 
qu’affiche le Québec, Nathaly Riverin aspire à faire changer les choses en entrepreneuriat. 
Elle a à cour la mission de la Fondation de l’entrepreneurship, qui est de promouvoir la culture 
entrepreneuriale comme moyen privilégié d’assurer le développement économique et social du 
Québec. Dans cette optique, elle créait, en juillet 2004, le premier Centre de vigie et de recherche 
sur la culture entrepreneuriale (CVRCE) de la Fondation de l’entrepreneurship.

Le CVRCE est un centre de références et de veille en matière d’entrepreneuriat et plus spéci� quement 
sur des thèmes relatifs à la culture entrepreneuriale et aux conditions propices à son développement 
et à son renforcement. Madame Riverin assure la direction du CVRCE, composé d’une équipe 
dynamique, et la réalisation des principales recherches du Centre.

Madame Riverin est membre du conseil d’administration du Conseil canadien de la PME et de 
l’entrepreneuriat (CCPME) et siège également à divers comités dans le domaine, comme juge ou 
membre conseiller. À ce jour, elle a donné plus d’une cinquantaine de conférences. Elle a publié 
de nombreux articles, tant dans des revues scienti� ques que dans des journaux (quotidiens ou 
magazines), portant sur la thématique de l’entrepreneuriat.

Julie Thibault
Originaire de Rouyn-Noranda et titulaire d’un baccalauréat en communication avec spécialisation en 
journalisme (UQAM), Julie Thibault détient également une maîtrise en sciences de la communication 
(mémoire portant sur l’intérêt que portent les étudiants universitaires à l’actualité)  de l’Université de 
Montréal) et a complété trois années au doctorat en communication. Le projet de doctorat a été 
mis sur la glace en 2000 alors qu’on lui a proposé de revenir en Abitibi-Témiscamingue pour fonder 
l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue où elle travaille depuis 8 ans.

Guy Trépanier
Guy Trépanier est actuellement directeur de la Société de développement du Témiscamingue qui 
regroupe les services du CLD et de la SADC. Originaire du Témiscamingue, il a étudié en animation 
sociale et, de retour en région, il a travaillé avec les groupes populaires dans les cadres de multimédia. 
Producteur de bovins pendant une quinzaine d’années, il s’est investi dans le développement de 
l’entreprise et de la � lière tout en s’impliquant au niveau des syndicats agricoles en région et au 
national. De retour au service des organismes communautaires, il a œuvré ensuite quelques années 
comme attaché politique.

Passionné par la région, Guy Trépanier est convaincu que, dans la nouvelle perspective de 
développement durable qui s’impose,  nos jeunes collectivités régionales et les communautés 
algonquines n’ont jamais eu à relever d’aussi beaux et importants dé� s. De plus, il croit que l’une 
des premières conditions de succès est de cesser de regarder notre ruralité à travers des lentilles 
urbaines pour en� n se positionner sans complexes dans les enjeux mondiaux plus larges qui offrent 
des perspectives à la fois plus tangibles et plus enthousiasmantes.

Martin Villemure
Impliqué dans le développement local et régional d’abord par son poste d’agent de sensibilisation 
à l’entrepreneuriat et à la coopération jeunesse à la Coopérative de développement régional 
(CDR), Martin Villemure est aussi président de la Corporation Camp Spirit Lake depuis 2005. Il a 
participé à l’ensemble du développement du projet actuel de centre d’interprétation. Par ailleurs, M. 
Villemure siège au conseil d’administration du Forum jeunesse de l’Abitibi-Témiscamingue à titre 
d’administrateur depuis 2004.


